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L a rencontre qui a durée plus 
de 2 heures, a permis à l’am-
bassadeur du Maroc d’appor-
ter des réponses à des ques-

tions de l’animateur, concernant son 
parcours universitaire, sa carrière de 
fonctionnaire internationale ainsi que sa 
carrière de diplomate marocain. 

M. Tangi a également répondu à des 
questions du public allant de l’élargisse-
ment de l’accord de libre échange au 
mandat des membres du Conseil des 
communautés marocains de l’étranger 
(CCME). 

Quand l’animateur lui avait demandé 
pourquoi avoir choisi une université ca-
nadienne pour faire sa maîtrise en 
Sciences politiques (en 1966), M. Tangi 
avait répondu, avec un zeste d’humour 
«Parce que le Canada est un voisin 
immédiat du Maroc dont il n’est séparé 
que par ce bras d’eau qui est l’océan 
atlantique».  

 Et de poursuivre, plus sérieux qu’il fut 
attiré par le Canada car il avait fait l’é-
cole américaine de Tanger, qu’il fut sé-
duit par la politique étrangère du Cana-
da ainsi par le fait que cepays renferme 
le seul bastion francophone de l’Améri-
que. 

Une fois sur place, il fut conquis par 
l’esprit d’ouverture des hommes politi-
ques canadiens. Il n’a pas d’ailleurs 
ménagé son admiration pour des hom-
mes politiques et visionnaires comme 
Lester Pearson, Jean Paul L’Allier, Jean 
Drapeau, Trudeau et autres.    

 M. Tangi expliqua ensuite comment l’un 
de ses professeurs (Maurice Strong) a 
pu le recommander au Programme des 
nations Unies pour l’environnement 
quand cet organisme cherchait un can-

didat connaissant le Tiers monde, l’ONU 
et qui s’intéresse à l’environnement. Ce 
fut le début d’une prestigieuse carrière 
de fonctionnaire international où M. Tan-
gi a eu l’occasion d’assumer plusieurs 
responsabilités de très haut niveau. 

 A-t-il eu, durant cette carrière, à faire le 
choix difficile entre l’intérêt du Maroc et 
celui de la communauté internationale ? 
M. Tangi répondu que ce problème ne 
s’est jamais posé d’autant plus que le 
Maroc lui facilitait la tâche par le respect 
des us et coutumes internationaux. 

En revenant au Maroc des nations 
unies, pour s’occuper des pêches mariti-
mes, a-t-il eu de la difficulté à s’adapter 
aux méthodes du pays ? M. Tangi 
avoua avoir eu à faire face à certaines 
réticences. Mais au bout de 2 ans il a 
réussi à transformer les choses, à infor-
matiser son département et à simplifier 
les procédures. 

C’est dans ce département qu’il a eu 
l’occasion de travailler avec les japonais 
via la JICA (Japan international coop-
eration agency). Ce fut le tremplin qui le 
propulsa ambassadeur du Maroc au 
Japon et qui le conduisit, par la suite, 
comme ambassadeur à Ottawa. «Cette 
nomination comme ambassadeur au 
Canada, m’a permis de rembourser à ce 
beau pays, ne serait-ce que symboli-
quement ma dette envers lui». A-t-il 
tenu à souligner. 

Et c’est chose faite car durant son man-
dat, les échanges commerciaux entre le 
Canada et le Maroc ont considérable-
ment augmenté pour atteindre l’année 
dernière, plus de 480 millions de dollars. 
Le Maroc est classé maintenant second 
fournisseur du Canada en légumes frais 
et ce fut aussi durant cette période que 
la balance commerciale a commencé à 
pencher du côté marocain. 

À une question de MCE concernant le 
mandat du Conseil des communautés 
marocaines à l’étranger, M. Tangi a 
confirmé que le rôle de ce conseil dans 
sa composition actuelle, est consultatif 
et non représentatif. Ses membres sont 
d’ailleurs invités à réfléchir sur la meil-
leure façon d’en faire un organe repré-
sentatif des MRE d’ici 4 ans. 

A. El Fouladi  

*  Le GERFI  a été fondé en novembre 1983 
par le Professeur Louis Sabourin. Il regroupe les 
professeurs, étudiantes et étudiants de l'ENAP 
intéressés par les questions internationales qui 
influencent les divers aspects de l'administration 
publique. Depuis sa fondation, le GERFI est en 
lien étroit avec les divers programmes de l'École 
qui ont une portée internationale.  
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DIPLOMATIE Entretien avec l’Ambassadeur du Maroc au Canada 
 

L’ambassadeur du Maroc a été l’invité des Grandes rencontres du GERFI *, le 11 avril dernier. Cette 
rencontre avec M. Tangi fut animée par le professeur Paul-André Comeau dans l’amphithéâtre de l’E-
NAP de Québec en diffusion simultanée dans les campus de Montréal, Québec et Gatineau. 

Les leaders des partis politiques de 
l'ensemble du Maghreb ont participé 
dimanche à une cérémonie pour 
commémorer le sommet de 1958 au 
cours duquel avait été avancée pour 
la première fois l'idée d'une Union du 
Maghreb Arabe. En dépit de quel-
ques tensions sur le Sahara , les 
délégations se sont exprimées en 
faveur des progrès visant l'unité de 
la région. 

Ces responsables des partis politi-
ques qui participaient dimanche 27 
avril aux célébrations du 50ème an-
niversaire du sommet de l'Union du 
Maghreb Arabe (UMA) à Tanger ont 

rappelé l'importance de la coopéra-
tion régionale, qualifiant cet UMA de 
choix stratégique irréversible. 

Les participants ont souligné la né-
cessité pour les pays du Maghreb de 
se regrouper au sein d'un espace 
unifié et ouvert permettant la libre 
circulation des personnes et des 
biens entre les cinq pays de la ré-
gion. Ils espèrent entre autres mettre 
en place un accord de libre échange 
et édifier les bases d'un marché 
maghrébin pour promouvoir le déve-
loppement économique et social de 
la région (…) 

Source: magharibia.com 

Les leaders des partis politiques commémorent le sommet histori-
que de Tanger pour tenter de mettre en place un Maghreb unifié 


